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Les techniciens et les dirigeants innovateurs 

et motivés doivent trouver une façon de gérer leurs 

activités d’entretien pour s’assurer qu’ils fournissent 

un soutien exceptionnel aux FAC et qu’ils possèdent 

les compétences requises pour utiliser ce système de 

suivi. Après des années d’utilisation par les technici-

ens de registres au format papier comme les rapports 

sur l’état d’avancement des travaux, les fiches de pré-

sence et des programmes comme « PlanExpert », le 

SIGRD a été déployé en 2009 pour remplacer ces de-

rniers dans l’AC. Si le SIGRD a déjà suscité la crain-

te chez les techniciens du GEMRC, ce n’est plus le 

cas aujourd’hui à mesure que la formation et l’ex-

périence s’affinent. À l’heure actuelle, le programme 

est intégré aux plans d’instruction de l’École du GE-

MRC pour les périodes de perfectionnement (PP) de 

tous les niveaux. Ainsi, les techniciens du GEMRC 

seront exposés au SIGRD dès le début de leur forma-

tion dans le cadre de l’Instruction commune du GE-

MRC (ICG) et tout au long de leur carrière afin de 

s’assurer qu’ils savent comment utiliser le SIGRD et 

qu’ils apprennent les pratiques exemplaires. Durant 

l’ICG, les techniciens apprendront les rudiments du 

système d’information et ce dont il est capable. Tous 

les techniciens PP1 du GEMRC recevront une forma-

tion sur les avis, les ordres de travail et la comptabili-

sation du temps. Ils apprendront ce qu’est une feuille 

de tâches et comment en extraire toute l’information 

pertinente; ils commenceront aussi à apprendre à 

signaler des problèmes, ce qu’on appelait officielle-

ment le rapport de défectuosité technique et le rapp-

ort d’état non satisfaisant. 

 

Une fois que les techniciens auront terminé 

leur formation professionnelle PP1.1 à l’École du 

GEMRC, ils seront affectés à un établissement de 

formation en cours d’emploi (FCE) où ils pourront 

voir le SIGRD en situation réelle, en plus d’être ex-

posés aux capacités du SIGRD comme trouver des 

Instructions techniques des Forces canadiennes, des 

demandes de modification et commander des pièces. 

Une fois la FCE terminée, les techniciens reviendront 

suivre l’instruction de la PP2 où on leur expliquera de 

façon plus approfondie comment utiliser le SIGRD 

pour exécuter les fonctions d’administration techni-

que du GEMRC. Cela comprend notamment l’appro-

visionnement local, la production d’estimations, le 

temps d’exécution des réparations et comment trou-

ver un taux de rémunération à l’atelier. Les technici-

ens en sauront aussi davantage sur les lieux d’entre-

posage et sur la façon de rechercher une pièce de ré-

paration dans des postes de travail partout au pays. 

 

 
Figure 1 – SIGRD 

 

Une fois la formation professionnelle PP2 

terminée, les techniciens se verront accorder les dro-

its et l’accès liés à leur poste tout au long de leur car-

rière. Une fois la formation PP3 terminée, les militai-

res devraient être familiers avec le SIGRD et en avoir 

une connaissance pratique. On s’attend à ce que les 

stagiaires sachent comment créer des avis L1, retour-

ner un rapport de pièces à comptabiliser, consulter 

l’historique de l’équipement, traiter un ordre de trav-

ail, trouver des postes de travail, créer un ordre de 

travail, créer un ordre d’Inspection technique annuel-

le, créer un avis de signalement de problème, ainsi 

qu’exécuter de nombreuses autres fonctions au sein 

du programme qu’ils utiliseront dans les activités co-

urantes de leur atelier. Le SIGRD n’est qu’une des 

nombreuses innovations que la technologie moderne 

offre au Corps du GEMRC dans sa quête de progrès 

technologique.  

 

Les UAV sur le champ de bataille : les techniciens 

EO répondront à l’appel 
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Sur le champ de bataille moderne, les forces 

de par le monde doivent s’adapter aux tactiques de le-

urs ennemis, tactiques en constante évolution et souv-

ent non traditionnelles. Plus que jamais, ces forces 

comptent sur les toutes dernières technologies pour 

exploiter tous les avantages, en essayant d’avoir le 

dessus contre un adversaire ingénieux et résilient. 

Depuis la nuit des temps, la collecte de renseigne-

ments sur la composition, l’emplacement et l’inten-

tion de l’ennemi revêt une importance dans la planifi-

cation et l’exécution des opérations militaires. Grâce 

à l’évolution de la technologie de l’aviation, de l’op-

tique et de la technologie de surveillance, les options 

qui permettent aux commandants de recueillir de tels 

renseignements n’ont jamais été si nombreuses, et 

l’une de ces pièces d’équipement est le véhicule aéri-

en sans pilote (UAV). Des UAV de dimensions diffé-

rentes peuvent servir à une multitude de tâches, par 

exemple, la surveillance de l’ennemi, la recherche 

d’un endroit dangereux ou difficile d’accès ou la 

livraison possible d’articles ou de pièces. 

 

Ce qui préoccupe le technicien du GEMRC, 

c’est que les UAV sont en général complexes, car ils 

contiennent de l’équipement sophistiqué comme des 

caméras d’imagerie thermique, de vision nocturne et 

à haute résolution. Comme ils sont dépourvus de pil-

ote et téléguidés, ces appareils ont recours à la navig-

ation par GPS et à des signaux de commande chiffrés 

transmis par satellite et par les ondes radio classiques. 

 

À mesure que les systèmes UAV (aussi ap-

pelés systèmes de petits aéronefs sans pilote dans 

notre cas) font leur entrée dans l’Armée, il incombera 

aux techniciens en électronique et optronique (EO) 

d’en assurer l’entretien tant au pays qu’à l’étranger. 

Comme l’espace aérien est restreint et encombré, 

l’exactitude et la fiabilité des SUAS sont primordia-

les, et il faudra compter sur les compétences techni-

ques exceptionnelles des techniciens EO pour s’assu-

rer que ces SUAS continuent de communiquer des re-

nseignements en temps réel aux commandants. Les 

techniciens et les opérateurs assignés auront besoin 

d’une formation approfondie sur les règlements et 

devront effectuer des vérifications de navigabilité av-

ant que les SUAS ne puissent décoller. L’École du 

GEMRC participera à cette formation, tout en mett-

ant au point de nouveaux concepts, comme des exi-

gences techniques et administratives en matière de 

sécurité des vols. 
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